
LENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Les consaférmece d's umstituteurt.

Noti extrayuis di ill//li; (le /'nsr(le..
tion primaire de li. (iron le les intéres-

sanîtes cotnsiérions suiuttes s1u- les confe-

renees d'inst-ituti-.

Les conféeneVs iédagiqltes out une

grande utilité ; elles ont lit il. bni u 111p de bien,
et elles continiuuiler it à cin lai r. M ais la eonf é-

renlce pedagogique n'a lieui qu'une f ais .

ai, (1) et par suite, elle est insuflisante à

résoudre toutes les questions qi in.téressent
l'éole et qui naissenlt chaque jour souis lia
main du iiatre. Elle ne pieut traiter que des
problèles généraux ; rarement elle descend
dans les détails de la vie scodaire. Or, si le
bonheur de la vie dépend lon seulement des

grands lincipes <le tmior-ale, muis enco'e des

lpetites choses et des mîinwee véneinents (1 u-
tidieins, il Cn est de même de la vie seolaire,
qui ne serca profitable et bonne à l'lève

qu'autant que toits les (tails en seront lieu-
reusement réglés.

Or, comment l'inî.situteuir pecut-il arriver à
laclairvoyanice dans le détail et la pratique( des
petites vertus péudagogiques ? Toits les gens
(u métier savent qu'on prend vite des habi-

tudes qui conduisent à la routine, et qu'on
ferme volontiers les yeux sur tout ce qui ne
blesse pas trop vivement. Il n'y a qu'un
moyen d'éviter cet écueil : s'observer atten-
tivement dans l'accomplissement de sa tâche
et de se critiquer sans indulgence. Pour
ariver I la perfection morale, Franklin fai-
8ait tous les soirs son examen de conscience,
à la suite duquel il notait sur un tableau les
fautes qu'il avait commises dans la journée.
Il dit qu'il fut ellrayé de l'étendue (le ses
imperfections ; il lui fallut beaucoup de cou-
rage et de vigilance pour se débarrasser de

(1) A Québec et à Montrèal, les conférences d'inîs-
tituteursont lieu deux et niuôic trois fois l'année.

., 4 dlauts et atteii I dégré de rfection
qui lit, dit-on, de 1.ui l'ho< <ni ne le plus ver-
tleuIx de sm siècl.

Cette exce llnte mtétd îe puit être appli-

.' lordre p<thlgngiqie. ('littile tilaitre

quli vel'ti, rie à title it . rule il t i lt' p o-

lessiolieioll d".. Iilire ih laque soir soit <.\a-

hiei (le colisvieilee, cnest-à-ilite eli se te.a t-

dalt d,il 1 eil 1init colliaIllt, filre ull

irLeitll r sur le-. ites die la joritie, et ioter

arVee sollis ss tigigellees se's iléflU Ilicee

sIi- til registro is:ilne îl<it l'auteur suil

j ld l iie. Ft ptr I'ul de silie-

rité qu'il apporte dans cet exainen, il sera
obligé dile recoiliaitr que .si, iai c ours de la

journ*e, la diseipliîe nl'a pils étébnne, si les
leconîs n'(lt p'as (tl. liei sne, si les ues oirs

écrits 11'ollt lias été îieUls faits, s'il al eil à

eoîstdater des aetîs de inîchane<tó ou des
eca4rts de cadultuite ; si, en tilt iî't, les en t.uts
ni ont pas fiait datis le biien et dans l'1.ude
toius les pro±grès désirbles, la liut en est,
hélas , poir u girade 'art, à celui qui les
dirige. e> la constatatioli du m l au remède
il n'y a qu'un pa. Celuil qui a assez de
vertu pour se mettre ainsi enl préselce de
lui-même, reconnattre et regarder cin face ses
torts, saura bientôt les r'éparer et possèdera
toutes les vertus.

Voilà un premuîier mutode de conférence :
eest la coliftrence aveu so-i-fiC111e, que nous

rCeo) li ltindolls surtout aux jeulles luittres,
mnne a ceux plus avancés ent âge (lui n'out

pas perdu l'espoir de devenir meilleurs. D)ans
les écolis à deux ou plusieurs maîtres, il y a,
outre celle-là, une autre conféreuice à faire.
Une fois par semaine, le lunîdi soir, par
exemple, après la classe, le directeur rétiuit
ses adjoints, ses Collaborateiurs, dans une
causerie familière. Ceux-ci lui signalenîl les
difficultés qu'ils ont rencontrées, ils lui s m-
mettent les moyens qu'ils croient devoi:kre
employés dans tel ou tel cas, ou bien ils ont
recours à ses lumières pour vaincre une difti-
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